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Je le ferai ſeoir avec moy ſur mon Trône, ainſi

que moy auſſi ay vaincu , e ſuis affis avec

mon Pere dansſon Trône.

Wa

M Es FRERES ,

Ide
L eſt certain , qu'il ne peutjamais y avoir

de guerre plus rude que celle d'unChrê.

tien , qui veut bien combatre le bon com

bat de la foy. Car il a pour champ de ba
Tome 11. LI taille
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taille tout le monde ; pour ennemis tou

tes les créatures ; . pour tems de comba

tre toute ſa vie ; & la mort ſeule eſt le

ſignal de la retraite, & la fin de ſes tra

vaux. Luy-même eſt fon engemi; ſon pro

pre ſein ett un champ clos , où illuy faut

être continuellement aux priſes avec les

paſſions , qui luy livrent des aſſauts fu

rieux ; & il ſe fait dans ſes entrailles des

ſiéges, des batailles , des alarmes, des par

tisplus dangereux que par tout ailleurs.

Si bien qu'il eſt diviſé contre ſoy-même; il

eſt tout enſemble l'aſſaillant & l'aſſailli, le

victorieux & le vaincu , & il ne peut triom

pher qu'aux dépens de ſon propre cæur ;

comme ces places où le cháreau eſt bandé

contre la ville; tellement que l'un ne peut

ſe defendre qu'en foudroyant l'autre, & en

y cauſant undébris épouventable. Mais

avec tout cela néanmoins il faut avoüer ,

qu'il ne ſe peut jamais de plus heureuſe

guerre que celle du Chrétien. Car le ſujet

en eſt le plus juſte &le plus glorieux du

monde ; puis que c'eſt la cauſe de Dieu &

l'interêt de la vérité céleſte. Le General y

eſt grand & illuſtre au delà de toutecom

paraiſon ; puis que c'eſt le Roy desRois&

le Monarque de tout l'Univers , celuy que

les hommes & les Anges adorenç. L'enſei

gne& le drapeau yeſtadmirable, puisque

c'eſt la Croix du Fils de Dieu , cette Croix

victorieuſe , qui a triomphé de toutes les

puil.
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puiſſances de l'Enfer& de la terre. Lesar

mes y ſont merveilleuſes ; puis que ce ſont

des armes céleſtes tirées de l'Arſenal de

Dieu , & que ſon Eſprit éternel met à la

main de ſes fidelles ſoldats. Mais ſur tout,

ce qui montrel'avantage de la guerre du

Chrétien , c'eſt la grandeur incomparable

du prix qui luy eſt promis. Car il n'y eut

jamais rien de pareil dans les plus magni

fiques conquêtes du monde; puis que

JESUS - CHRIST le Chef des arméesde

l'Eternel promet à chacun de ſes ſoldats ,

non quelque ſommed'argent, non quelque

piécedeterre , non quelque charge confi.

dérable , non quelque gouvernement de

ville ou de Province, non quelque Royau.

me même , mais infiniment plusque tout

cela par une liberalité ſans exemple , dont

luy ſeul eſt capable : car il promet fon Trố.

ne avec toute fa magnificence & toute - ſa

gloire. Le Trône de Dieu pour des hom.

mes : Le Trône de Dieu pour des labou-.

reurs , pourdesartiſans, pourdes artiſans , pour de pauvres

& chétifs payſans, pour des ſerviteurs &

des ſervantes ! Quelle merveille ! Les Trô

nes de la terre ſont incommunicables : les

Souverains n'y reçoivent perſonne. Ils

peuvent bien faire part de leurs richeſſes ,

de leur autorité , de leur pouvoir & de leur

gloire; mais le Trône eſt pour eux ſeuls.

Ils admettent leurs Conſeillers dans leur

Cabinet , les Princes & les Grands à leur

table ,LI 2
?
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-table , & les Favoris dans leur cæur .

Mais ils ne ſouffrent perſonne dans le Trô.

ne, qui eft reſervé uniquement pour leur

Majeité facrée ; d'où vient qu'il eſt remar

que de Joſeph , que Pharaon luy donna

toutes les marques de fa dignité ſouverai

ne , ſon anneau, ſon habit royal, un char

pareilau ſien ; il voulut qu'on criât devant

luy Abrech ; mais il excepta le Trône ,

Gen.41 : comme ne ſe pouvant partager, Je ferai,

luy dit-il , ſeulement plus grand que toy quant

au Trône. Mais voicy le Roy du monde&

de l'Egliſe , qui promet de communiquer

fon Trône à tous ceux qui auront fidéle

ment combatu fous ſes enſeignes , & de
les

у faire ſeoir éternellement avec luy:

Qui vaincra , dit - il , je le ferai ſeoir avec

moy dans mon Trône, comme moy auſſi ay vain

cu , &ſuis aſſis avec mon Peredans fon Trô .

C'est cette grande & niagnifique Pro,

meſſe , que nous avons à vous expliquer

aujourdhuy pour achever nôtre texte. Il

contient deux conformitez avec J E SUS

CHRIST. L'une eſt une conformité de

combats & de victoires dans ces paroles ,

Qui: vaincra , comme moy anfi ay vaincu.

L'autre eſt une conformité de récompenſe

& de gloire , dans ces termes , Je le ferai

ſeoir avec moy dans mon Trône, comme je ſuis

aſſis dans le Trône de mon Pere. Nous vous

expliquâmes la premiére de ces deux con

formitez dans notre action précédente, & il

nous

ne:
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fi aiſée que

nous faut aujourdhuy conliderer la ſeconde.

Il eſt vray qu'elle n'eſt pas

l'autre. Ce Trônedont parle icy J ESUS

CHRIST eſt plus difficile à compren

dre que ſes Victoires. Les Interprétes s'y

trouvent fort empêchez , & les diverſes

queſtions qu'ils y font , font capables de

rendre la choſe encore plus obſcure. Ils

demandent quel eſt proprement ce Trône

de J. CHRIST ? Si c'eſt le mêmeque ce.

luyde ſon Pere,ouſi c'en eſt un autre à part:

Sice ſont deux Trônes divers , ou ſi ce n'en

eſt qu'un ſeulement? Siç'en font deux , en

quoy eſt -ce qu'ils différent ? Si ce n'en eſt

qu'un , commentles Fidelles y pourront-ils

être aſſis , puis que ce ſeroit mettre les hom.

mes en égalité avec Dieu , & leurattribuer

une Majeſté infinie ? Comment enfin J

SU S-CHRIST neparle -t-ilque d'un Trô

ne pour tous ſes Elûs, puis que dans le 19.

de S. Matthieu il en aſſigne un à chacun de

ſes Apôtres ? Vous ſerez , leur dit-il, affis

ſur douze Thrônes jugeans les douze tribus d'il

raël. Tout autant de queſtions, qui naiſ

fent des fauſſes idées qu'on ſe forme de

ce Trône , & ſi on ne derache ſa vûë de

toutes cesvaines ſpeculations des Auteurs ,

on ne fera que s'embaraſſer avec eux. Lail

ſons-les donc dans leurs épines, & ſans nous

arrêter à leurs penſées, attachons-nous à

la choſe même, pour la concevoir le plus.

nettement qu'il nous ſera poflible , & vous

.

-

F
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la propoſer ſans tous ces détours , qui ne

ſervent qu'à embrouiller les matiéres. Toy

qui ſieds ſur cet admirable Trône, & qui

nous en promets la poſſeſſion , donne nous

maintenant dele bien comprendre , & d'en

parler tellement à ton peuple, que cha

cun forme aujourdhuy la reſolution de

s'en rendre digne , & de s'y avancer tous les

jours, par les degrez d'une piété fincére

& d'une foy victorieuſe.

Il n'eſt pas beſoin de vous avertir, que

le langage du Fils de Dieu dans notre texte

eſt figuré. Car s'ilne parloit d'un Trône

que pour ſes Fidelles, ou mêmepour luy ,

qui a une humanité ſemblable à la nôtre ,

on pourroit s'imaginer quelque ſiége illuſ

tre , pompeux & magnifique , comme

en ontles Roys dumonde dans leur gloi

Mais il parle d'un Trônepour Dieu

fon Pere , & c'eſt -là ce qui ne ſe peut pren

dre au pied de la lettre. Car vous jugez

bien que Dieu qui eſt purement Eſprit,n'a

pas de Trone ſemblable à ceux des Mo

narques dela terre; & que cet être immen.

ſe & infini qui remplit tout l'Univers , ne

ſauroit avoir de ſiége où il ſoit aſlis, puis

que le monde entier dans toute ſa vaſte

70b 11 : étenduë ne luy en ſauroit ſervir ; Car il eſt

8.9. plus haut que les cieux , plus profond que les

Enfers, pluslong que la terre, plus largeque la

mer , ſelon les termes du livre de Job.

lleſt vray que les Juifs, qui en perdant
l'hon

re .
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l'honneur de l'Alliance de Dieu ſemblent

auſſi avoir perdu la raiſon & le bon ſens ,

font fi extravagans que de luy en attribuer
un , d'une ſtructure ſemblable à ceux des

Princes. Car ils diſent , qu'il eſt aſſis dans

le Ciel ſur un Trône haut da élevé , de la Pirke R.

· couleur de l'or , ayant un marchepied de faz Eliezer

phirs quatre piliers de pierresprécieuſes,ceint cap.4.

tout à l'entour d'un feu clair, e deſept nuées

Lumineuſes qui luyſervent de rideaux ; ils ajoû

tent que quatre cheursou troupes d'Angesl'en

vironnent fans ceſſe, l'une à droite, qui eſt la

troupe de Michel, l'autre à gauche, qui eſt celle

de Gabriel , la troiſiéme devant, qui eft celle

d'Uriel, de la quatrième derriére , quieſtcelle

de Raphaël, au milieu deſquelles, diſent-ils

eft cetadmirable Trône, où fied la Majeſté du

Saint bénit à jamais. Mais ce ſont des ré

veries ordinaires à ces eſprits chimériques

& viſionnaires , qui ſemblent avoir pris à

tâche de ſe faire une Theologie burleſque,

& de ſe rendre ridicules dans l'eſprit du

monde. Il faut reconnoître qu'un Trône

ne fauroit êcre donné à Dieu , que par une

façon de parler humaine, pour nous re

preſenterquelque choſe qui convienneà la

Majeſté divine. Qu'eſt-ce donc que J E

SU's entend par ce Trônemyſtérieux,qu'il

attribue icy à ſon Pere , & enſuite à luy:

même ?

Mes Freres, il n'y a riende plusnaturel

quede concevoir par là le Ciel. Carl'E

cri,

2012

LOV

one
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5:34.

criture nous le repreſente formellement

comme le Trône de Dieu , & elle luy en

donne le nom. Le Prophéte Eſaïe intro

E).66: duit l'Eternel luy-même diſant, Le Ciel eft

mon Trône & la terre eſt le marchepied de mes

pieds : & J. CHRIST dans le cinquiéme

de Saint Matthieu defendant les fermens

témeraires , qui ſe font ſans néceſſicé &

Matth . fans beſoin dit , Nejurez pointpar le ciel ,

car c'eſt le Trône de Dieu. En effet, Mes

Freres, il ne ſe peut rien de plus juſte; &

ce beau nom de Trône convient parfaite

mentau Cielà l'égard de Dieu , le Roydu
monde & le ſouverain de l'Univers. Car

premierement c'eſt dans le Trône qu'on

voit les Roys, & qu'on peut avoir la fa

tisfaction de les contempler. Dans les

Provinces on ſent bien leur pouvoir , on

reçoit leurs ordres , on entend leurs loix ,

leurs Declarations & leurs Edits ; mais on

ne voit pas leur perſonne, parce qu'on y

eſt éloignéde leurdemeure Royale. Dans

la ville mêmede leur ſejour & de leur ha

bitation ordinaire on ne les voit que ra

rement , parce qu'ils ſont renfermez dans
leur Palais. Au milieu même de leur Pa.

Jais ils ſont ſouvent inviſibles , parce qu'ils

ſont retirez dans leur Cabinet. Mais pour

leur Trône , c'eſt là qu'on les voit àplein ,

& l'on y peut contenter ſes yeux del'aſpect

de leur auguſte perſonne. Auſſi c'eſt dans

le Ciel qu'on voit Dieu. Icy bas en la terre

on!
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on ne fait
que

ſentir les effets de fon
pour?

voir , qu'entendre ſes loix , & aprendre

ſes volontez. Mais dans le Ciel on le con

temple face à face, on le voit tel qu'il eſt ,

& c'eſt là le grand avantage des Bienheureux

dans cet admirable ſéjour, dans cette lu

miére incompréhenſible de gloire dont ils

joüifſent , de conſidérer ſans voile & fans

nuage cet adorable Soleil , dont la merveil:

leufe clarté les transforme en fa reſſemblan

ce , & les remplit d'une lumiére pareille à la

ſienne. Les Trônes ſont hauts & élevez,afin

que les Princes y paroiſſent avec avantage ;

& le Ciel eſt la plus ſublime & la plus émi

nente partie de l'Univers ; d'où vient qu'un !

Ancien s'étant figuré lemonde, comme une

grande Colomne dreſſée en l'honneur de

Dieu, il en conſidére le Ciel comme le Cha

piteau. Les Trônes ſont magnifiques, tant

par la richeſſe de leur matiére, que par la
beautédeleur forme & par la pompe de

leurs ornemens. C'eſt là que la grandeur hu.

maine paroît dans tout ſon éclat.C'eſt là que

l'or & les pierreries éblouiſſent les yeux , &

raviſſent les ſpectateurs. C'eſt là qu'on voit

en abrégé la gloire du monde , & que la

magnificence royale ſe montre dans ſon plus

ſuperbe apareil. D'où vient que l'Ecriture

prend tant de peine à nous décrire le Trô

ne du Roy Salomon , & qu'elle remarque

qu'il étoit d'yvoire couvert de finor, ayant
ſix degrez ayec douze lions des deux cô ,

L15 tez ,
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tez, quien rehauſſoient l'ouvrage. Certai

nement auſſi le Ciel eſt la plus belle & la plus

magnifique partie du monde, toute brillan

te ,touce lumineuſe , toute ravillante. La

terre en comparaiſon n'eſt qu'une maſſe

lourde & tenebreuſe , qu'une boue ſale &

infecte. Sa matiére eſt ſinoble & ſi précieu

fe , que Platon la nommoit la fleur des élé

mens , comme étant un extraic de ce qu'ily

avoit de plus pur , de plus fin & de plus

beau dans le monde; & ſon diſciple Ariſtote

vouloit même que ce fût une nature à part ,

une cinquiéme ſubſtance, & commeil par

leordinairement une quinteſſence différen

te de tous les autres corps matériels & viſi

bles. Sa forme eſt parfaite , ſon éclateſt

incomparable, & toute la richeſſe de l'or ,

& des pierreries les plus précieuſes n'eſt que

pauvreté au prix deces beaux Aſtres, qui y

paroiſſent comme autant de diamans d'un

prix infini dans un lambris de criſtal. Les

Trônes ſont proprement le théatre de la

Royauté. C'eſt là que les Souverains pa

roiſſent en Souverains. Ailleurs ils peuvent

agir ſimplement comme hommes ; mais ſur

le Trône ils agiſſent en Rois. C'eſt de là

qu'ils régnent : c'eſt de là qu'ils comman

dent: c'eſt delà qu'émanent leurs Déclara

tions & leurs Ordonnances , leurs graces &

leurs jugemens. Auſſi, c'elt véritablement

du Ciel que Dieu régne dans le monde.

C'eſt de là qu'ilgouverne toutecette grande

1

ma.
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machine de l'Univers. C'eſt de là qu'il de

ploye les effetsde ſon pouvoir , & qu'ilex

erce ſon Empire ſur les créatures, qui ſont

toutes dans une continuelle dépendance du

Ciel . C'eſt du Ciel que vientla fécondicé

ou la ſtérilité de la terre , qui tire toute fa

· vertu des influences qu'elle reçoit de cette

ſource générale & univerſelle. C'eſt du

Ciel que dépend l'ordre & la diverſité des

faiſons; car c'eſt le Ciel qui les produit par

les aſpects & les mouvemens de ſes Aftres.

C'eſt du Ciel que procéde le jour& lanuit,

le chaud & le froid , les pluyes & les ſéche

reſſes. C'eſt de luy que viennent ces pluges

ſalutaires , qui donnent la vieaux herbes &

aux plantes , & qui verſent l'ame dans tou

tes les choſes quien ſont capables. C'eſt

de luy auſſi que deſcendent ces effroyables

inondations, qui noyent quelquefois la ter

re pour les péchez de ſes habitans ; & c'eſt

pourquoy quand Dieu lâcha cet horrible

Deluge , qui abîma toute la nature , il eſt

dit qu'il ouvrit les bondes des Cieux . C'eſt du

Ciel que viennent ces foudres épouventa- 11 .

bles, qui ſontcomme l'artillerie du Dieu des

ba cailles, qu'il tire quand il luy plaît de ſon

Arſenal, pour faire trembler le monde juf

ques dans ſes fondemens. Enfin c'eſt du

Ciel , comme de deſſus le Trône du mon

de , que Dieu répand icy bas ſes graces &

ſes jugemens , & cela d'une maniérc ima

perceptible, qui ne ſe voit point à l'ail ;

Gen.7:

8

ca
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ce qui donne lieu aux impies & aux bru.

taux de méconnoître la Providence, ou da

moins den'y ſonger pas , bien que le Cielles

y dûc faire penſer. Car c'eſt ainſi que cette

haute partie de l'Univers agit dans le mon

de inferieur, ſe communiquant aux choſes

ſublunaires par des influences ſecrétes ,

dont les ſens ne jugent point. Enfin , Mes

Freres , pour tout comprendre en un mot ;

les Trônes ſont les liéges des Rois , & le

Ciel eſt le ſiége de Dieu . C'eſt là qu'il ha

bite , c'eſt là qu'ilparoît dans toute ſa Ma.

jeſté , dans toute ſaGloire ; & fi quelque.

fois il ſe manifeſte dans d'autres lieux , com

me par exemple dans le buiſſon d'Horeb,

où ilaparurà Moyſe , ce n'eſt que pour un

moment, ce ne font que de petits éclairs

de las preſence , qui paſſent promtement

devant les yeux dansquelques rencontres

rares & extraordinaires. Au lieu que là

haut dans le Ciel il découvre continuelle.

ment ſon adorable préſence par centmar

ques glorieuſes ; deſorte qu'il ne fait que

paſſer ailleurs , mais dans ce lieu-là il fait

ſa demeure & fon habication perpetuelle.

Auſli Salomon apelloit le Ciel Le domicile

arrêté defa demeure, le domicile arrêté par

opoſition au Tabernacle , & au Temple

des Iſraëlites, & aux autres lieux où Dieu

ſe communiquoit & ſe faiſoit ſentir , mais

ſeulement quelquefois , par intervalles , &

comme en pallant ; au lieu qu'il eſt fixe &

toû .

I Rois

8:39.
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toûjours preſent dans le Ciel ; juſques- là

que David ne fait point difficulté de dire ,

que Dieu a donné la terre aux fils des hommes, Pſ.115:

qu'il a réſervé les cieux pour luy-mêmé, 16.

C'est pourquoy tous les hommespar un

ſentiment naturel ſe portent à chercher

Dieu dans le Ciel. Nous y élevons tous nos

yeux & nos mains dans nos prieres ; & les

Payens autrefois bâtiſſoient ordinairement !

leurs Temples ſur des montagnes , comme

pour y être plus proches de la Divinité ; &

c'écoic- là ce qui avoit établi la coutume

des hauts lieuxli avant & fi fortement dans

l'eſprit des Ifraëlites, qu'on ne pouvoit

l'en arracherquelque peine qu'on y prîr. Ec

certes , s'il faut afligner un lieu parciculier

à cet Ecre immenſe qui remplit tout le

monde , on ne ſauroit le mieux loger que

dans le Ciel . Car le plus pur & le plus par

faic de tous les corps , eſt bien convenable

au plus noble de tous les Eſprits. Le Palais

de la lumiére eſt une demeure bien
propre

au Pere des lumiéres, à celuy qui habite 1 Tim .

une lumiére inacceſſible: un ſéjour tranquille,

exemt du trouble & du tumulte des élés

mens , eſt une habitation bienſeante au

Dieu de la paix , lequel ne ſe plaîc point

parmi le tourbillon & la tempêre. Même.

le Ciel eſt une excellemment belle image

de la nature de Dieu. Car la grande & valte

écenduë figure ſon immenſité. Sa rondeur.

marque ſon éternité , qui n'a ni commence

6:16.

menc
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ment ni fin . Son mouvement , qui ſe fait

fans changer de place , & qui n'eſt autre

choſe qu'une action dans le repos, déſigne

l'immutabilité de Dieu , qui eſt toûjours

agiſſante. Ses influences ſecrétes , quivivi

fient & gouvernent toutes choſes , répon

dent à ſon admirable puiſſance , qui infuë

imperceptiblement dans toutes les parties
de la nature . Son Soleil qui éclaire tout,

portrait viſiblement l'ail de la Providence,

qui veille continuellement ſur toutes les

Creatures. En un mot ce Ciel ſi brillant &

G lumineux eſt un miroir éclatant , où l'on

voit reluire tous les traits de la face de Dieu,

& chaque étoile qui y paroît eſt un vif

rayon de ce grand & premier Soleil.

C'eſt donc comme vous voyez avec

beaucoup de raiſon , que le Ciel nous eſt

repreſenté comme le Trône de Dieu ; au

lieu
que la terre n'eſt que le marchepied de

ſes pieds , où l'on voit ſeulement marquées

dans la poudre ſes traces & ſes veſtiges,

pour nousdonner quelque légére connoif

ſance de ſes vertus. Ainſi par ce Trône donc

il s'agic dans notre texte , & que J e S U S

dit être celuy de ſon Pere & le ſien , nous en

tendons le Ciel, tellement quequand il dir,

Qui vaincra , je le ferai ſeoir avec moiſur mon

Trône, comme moy auſſi ay vaincu , & ſuis aſſis
dans le Trônedemon Pere, le ſens de ſes paro

les eſt proprement , je le ferai vivre avec

moy dans le Ciel , comme moy auſli enſui

te
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te de mes combats & de mes victoires vis

maintenant dans ce haut Ciel , qui eſt le

lieu de ma félicité & de ma gloire. Caril ne

faut pas preſſer ce mot de feoir , comme s'il

vouloit lignifier quelquechoſe de plus par

ticulier que la vie des Bienheureux dans le

Ciel; parce que le Ciel nous étant icydé

ſigné figurément par un Trône , il faloit

enſuite , que la demeure des Saints dans ce

haut & admirable ſéjour fût exprimée par

le terme de ſeoir , qui a une liaiſon néceſſai

re avec le Trône , dont le propre eſt de fer

vir à la ſéance de ceux qui l'occupent. J E

SUS - CHRIST donc veut icy promettre

le même bonheur qu'il encend dans ces

paroles de Saint Jean , oùayant égard à ſon

aſcenſion dans les lieux céleſtes , il diſoit à

fes Diſciples , Jem'en vaj vous apprêter lieu Jean

dans lamaiſon de mon Pere, & quand je m'en 14: 2. 3 .

feraiallé je vous recevrai à moy, afin que là où

jeſuis vous ſoyez auſſi: & dans un autre en

'droit , Pere, mon defir eft touchant ceux que Jean

tu m'as donnez , que là où je ſuis ils ſoyent aufli 17 ; 24.

avec moy , afin qu'ils y contemplent magloire.

Car ce qu'il apelle dans ces paſſages-là écre

là où ileſt , c'eſt ce qu'il nomme icy ſeoir

fur fon Trône. Il ne faut donc plus deman

der fi ce Trône du Pere & celuy du Fils

font deux , ou un ſeulement , puis que c'eſt

le Ciel qui eſt le Trône du Pere & du Fils,

& qui le ſera auſſi de tous les Fidelles avec

eux ; le Pere y regnant dès le commence.

3
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ment du monde, le Fils y ayant été élevé

après ſon Oeconomie en la terre, & les Fi

delles y devant être auſſi portez à leur

tour , après la fin de leur courſe & de leurs

travaux. Car c'eſt ce que dit nôtre Sei

gneur , Qui vaincra , je le ferai ſeoir avec moy

ſur mon Trône , .comme moy aufli ay vaincu e

fuis aſſis dans le Trône de mon Pere : où vous

voyez qu'il avance deux choſes diſtinctes.

L'une , qu'après ſes victoires il eſt allé vi

vre dans le Ciel avec Dieu. L'autre ,

que ſes Croyans y
vivront auſſi un jour

avec luy.

En effet pour J E SUS-CHRIST,après

qu'il eut achevé tous ſes combats en la terre,

il s'en alla comme vous ſavez dans le Ciel ,

pour y jouir d'un repos éternel & d'une

fouveraine gloire. De quoy l'on peut ren

dre deux raiſons également néceſſaires ; la

premiére priſe de ſa condicion , & la ſecon

de de ſes victoires .' Sa condition premiére.

ment le requeroit ainſi . Car ce divin J E

issus étoit originairement du Ciel ; c'étoit

un homme céleſte , non pris de la terre, non

tiré de la poudre commeAdam , mais venu

du Ciel , formé d'une manière purement

céleſte par la ſeule operation duSaint Ef

prit; & bien que ſon corps fût compoſé

matériellement de la terre comme les no.

cres , cependant la perſonne étoit entiére.

ment du Ciel ; parce qu'il n'avoit de l'hom

me que la nature ſeulement, & non pas la

per
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perſonne , qui eſt ce qui détermine la natu

re , & qui luy donne la ſubliſtance. Sa per

fonne étoit toute céleſte , ſortie du ſein

éternel de Dieu . Par conſéquent JESUS

écoit un homme véritablement céleſte,

comme le remarque Saint Paul dans le 15 .

de ſa première aux Corinthiens , Le premier 1. Cor.

homme, dit- il , étoit de terre & depoudre , & le 15:47 .

fecondhomme eſt du Ciel. Il faloic donc, qu'a

près avoir accompli ſa commiſſion ſur la

terre il s'en retournâc dans le Ciel , qui

écoit ſon vray principe. Car on voit que

toutes choſesgénéralement retournentau

lieu de leur origine. Les riviéres à la Mer ;

les pierres & tous les corps pefans à la terre ;

les eſſences qui ſont les parties les plus ſub

tiles & les plus ſpiritueuſes des choſes à

l'air. On remarque même que les jers d'eau

remontent toûjours auſli haut que leur four

ce , comme s'ils tâchoient par un mouve

mene continuel de la retrouver & de la re

joindre. Qu'auroit faic davantage le Sei

gneur J esu s icy bas , après y avoir exé

curé les intentions de ſonPere? La réſur

rection l'avoit rendu immortel, incorrupti

ble & glorieux. Qu'auroit fait après cela

cet Immortel dans le pays de la mort , dans

cette terre qui eſt la vraye Cacſarmaveth , la

contrée de la mort ? Ce Saint des Saints ,

parmi les ordures du péché ; ce Roy de

gloire, dans les oprobresdece bas monde ;

ce Dieu bienheureux , ſur ce chéatre des

Mm dou.Tome 11.
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douleurs & des miſeres ? A un corps im

mortel & incorruptible il faloic aufli un ſé

jour incorruptible , qui eût du raport & de

la conformité avec luy .. A un corps lumi

neux il faloit le Palais de la lumière , & non

la région des ténébres. Il falois qu'une hu

manité glorieuſe fût logée dansle domici

le de la gloire, & qu'une chair qui étoit re

vêtue de qualitez toutes ſpiricuelles & cou

tes céleſtes, s'en allât vivre dans le Ciel

avec les Anges & les Eſprits purs.

Les Victoires de notre Seigneur ne le re

queroient pas moins. Çar où tendoient fes

combats? Quelle en étoit la fin & le but ?

Eroit-cedeconquerir la terre ? D'emporter

des Royaumes , de ſubjuguer desProvinces,

& de les aſſujétir à ſon Empire pour en ti.

rer des tributs d'or & d'argent, y bâtir des

citadelles , y tenirdes garniſons, y établir

des Parlemens & des Tribunaux , où l'on

jugeât en ſon nom les cauſes civiles & cri.

minelles ? Nullement Mes Freres , tous ſes

combats ne tendoient qu'à conquerir le

Ciel , qu'à le gagner , qu'à l'ouvrir aux

hommes , pour les en mettre en poſſeſſion

avec luy. C'eſt pourquoy il n'employa

dans tous ſes combats que des armes celela

tés , ſes vertus ; la doctrine, ſon mérice

& fon Eſprit. C'eſt pourquoy encore il n'ac

taqua que les ennemis qui nous diſputoient

le Ciel, laiſſant en repos tous les autresqui

ne pouvoient nous nuire qu'en la terre , &

dans
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1 dans les choſes de la terre. Il n'en voulut

qu'au péché, quinous avoit fait perdre le

Ciel, qu'au Diable , qui nous en éloignoir,

& qu'à la mort , qui nous en avoit privez à

į jamais pour nous précipiter dans les En

fers. Auſli ce grand Sauveur diſoit , que

i depuis ſa venuë au monde Le Royaume des Matth.

Cieux étoit forcé , que les violens le raviſ- 11:12 .

ſoient. Le Royaume des Cieux& non ceux

de la terre . Il n'en vouloit ni à Hérodes, ni

à Auguſte. L'un n'avoic point ſujet de.

trembler comme il fit en la naiſſance; il ne

venoit point pour luy arracher le Sceptre.

L'autre n'avoit que faire de dénombrer ſes

fujets, comme il fit dans toute l'étenduë de

fon Empire, pour ſavoir combien il pour

roit fournir d'hommes & d'argent , & meta

tre de Légions ſur pied au beſoin. Il ne ve.

noic point pour luy conteſter ſa domina

tion dans le monde. S'il vouloic forcer ,

s'il vouloit ravir quelque choſe , c'étoit ;

ſeulemenc le Royaume des Cieux , qu'il ex

poſoit à ſes fidelles ſoldats, pour l'empor

par la ſainte violence de leur zéle , de

leur foy & de leurs priéres. Comme donc

le Ciel étoit le deſſein de ſes combats , &

le but de ſes victoires , il étoit bien juſte

qu'il en fût le prix & la récompenſe, &

qu'après avoir vaincu le Diable , le péché

& la mort , il prît poſſeſſion de ce hauc

Ciel , qui étoit l'objet de ſes exploits & de

ſes conquêtes. . Çar comme les victorieux

M m 2 en .
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1

entrent dans les villes qu'ils ont priſes, &

dans les pays qu'ils ontconquis ;auſli J E

sus devoit néceſſairement encrer dans ce

Ciel , qu'il avoit ſi dignement & fi magni

fiquement acquis par les glorieux travaux.

C'eſt ce qu'il dit icy, J'ay vaincu , á fuis

affis ſur le Trône de mon Pere, c'eſt - à - dire

dans le Ciel , pour m'y repoſer éternelle

ment avec luy.

Il ajoûte qu'il rendra ſes Fidelles parti

cipans de ce grand bonheur , les affùrant

formellement que s'ils vainquent comme

luy, il les fera ſeoirauſſi avec luy ſur ſon

Trône, pour vivre dans cemêmeCiel , où

il a été élevé après ſes victoires. Car dit

Rom . 8 : Saint Paul, Dieu nous a prédeftinez à être

rendus conformesà l'image de fon Fils, à l'ima

gede ſes combats en la terre , & enſuite de

ſa gloire dans le Ciel. Il eſt le Chef, & nous

ſommes les membres ; commedonc le corps

a part à tous les honneurs & à tous les avan

tages de la têre ; auſſi faut- il de néceſſité,

que nous le corps de CHRIST parrici

pions au bonheur de ce divin Chef, à qui

nous ſommes unis. Certe union eſt a ad.

mirable , qu'il n'a point de prerogative où

nous n'entrions en quelque ſorte avec luy.

S'il eſt Fils de Dieu de la nature , nous le

ſommes par adoption & par grace. S'il eſt

héritier de toutes choſes , auſſi nous ſom

mes ſes cohéritiers. S'il eſt l'image de

1 Cor. Dieu , auſi ſommes-nous transformez en for

28 .

1

image

3:18 .

6
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.image, de gloire en gloire par l'Eſprit du Sese

gneur. S'il eſt Roy, Sacrificateur& Pro

phére, auſſi ſommes -nous la Sacrificature

Royale & les Prophétes du Dieu vivant.

S'il eſt l'arbrede vie , auſſi ſommes-nous faits Rom .

unemêmeplante avec lesy, pour avoir part à

ſon ſuc &à la ſéve. S'il eſt l'étoile reſplen

diſſante & le Soleil de juſtice , auſſi nous

promet-il de nous donner l'étoile du ma

tin , & de nous faire reluire commele So

leil dans le Royaume de ſon Pere, S'il eſt

allis à la droite de la Majeſté de Dieu , auſſi

Saint Paul affirme-t-il que déjà nousſommes Epheſ.

afis avec luy dans les lieux céleſtes. En vertu

6: 5.

2: 6.

donc de cette parfaite union , que nous

avons avec ce Chef éternelde l'Egliſe , nous

pouvons nous aſſører , que comme luy

ayant vaincu s'eft aſlis dansle Trône de ſon

Pere , auſſi nousaprès nos combats ſerons

allis avec luy fur cet admirable Trône, &
nous nous verrons élevez dans le même

Ciel où il habite. O le grand & incompa

rable bonheur ! N'y eût- il que cela ſeul

que nous vivrons dans le Çiel, ce ſeroit

déjà beaucoup: Car il eſt certain , que le

lieu contribue extrémement au bonheur&

à la ſatisfaction des hommes. L'expérience

vous aprend combien on eſt ravi , quand

on vient à ſe trouver dans un lieu déli

cieux & charmant. On voit tous les jours

des gens léſiner dans leur village , & tracaſ

ſer fur leur terre dans le fond d'uneProyin.

се

1
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-ce parmi des valets & des payſans, pour

avoir enfuite de quoy paſſer quelques mois

à la Cour. S'il leur faloit dépenſer leur

argent dans le même lieu , où ils l'amal

fent fi obſcurémenc, ils ne prendroient

pas'tant de peine." Mais l'envie d'aller

paroître ſur ce magnifique théatre de la

Cour, qui eſt le vray ſéjour de la gloire

& des plaiſirs , leur fait trouver douces

toutes les amertumes, qu'ils digérent dans

leur hameau . Que ſera -ce donc de viyre

dans cet admirable Ciel , qui eſt la Cour

du Souverain Roy des Rois , le Palais du

Monarque de tout l'Univers, le Trône de

Dieu , le fanctuaire de l'immortalité , le

théatre de la yraye Gloire, & la fource

des délices éternelles ? Les hommes com

batoient autrefois toute leur vie , & lu

portoient avec plaiſir toutes les fatigues

de la guerre , dans l'eſpérance de pouvoir

un jour entrer triomphans dans cette fu .

perbe Rome , qui étoit la Reine dumon

de , & la maitreſſe des nations , & demon

ter ainſi dans ſon Capitole. Combien eft.

ce un plus grand honneur, de criompher

dans certe haute Jeruſalem , dans cette vil.

le vraiment éternelle , qui eſt fondée ſur

le firmament , dans ce grand Temple du

Dieu vivant , où l'on foule la Lune & le

Soleil ſouslespieds.

Mais cen'eſt pas ſeulement à la qualité

du lieu qu'il faut s'arrêter. CarquandJ E

SUS
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S'ÚS-CHRIST promet à ſes Fidelles

qu'ils vivront avec luy , il ne veut pas ſeu .

lement leur faire eſpérer qu'ils demeure

ront dans cehaut étage du monde ; mais'il

veue de plus leur promettre une vie céleſte

comme la ſienne , toute différente de celle

que nous traînons icy bas. Car comme en

demeurant ſur la terre, nous y menons une

vie terreſtre , grofliére, fenſuelle , aniina.

le , mortelle , corruptible , ſujette à mille

foibleſſes,expoſéeà mille périls zobſcurcie

de ténébres , fouillée de péchez ; affligée

de maux , combaeuë de paſions, rongée

d'ennuis, agitéede craintes , abreuvée de

larmés ; enfin'une ombre de vie dansde con

tinuelles apréhenſions de lamort. ' Deme!

meen vivant dans le Ciel, nous y ménerons

une vie toute céleſte , c'eſt - à -dire toute pu

re , toute lumineuſe, toute 'rayonnante ,

touſé incorruptible, toute glorieuſe: Une

vie , qui n'aura plus rien de la groſſiéreté

des animaux , qui font les hôtes & les ha

bitans de la terre , mais toute la ſpiritualité

des Angesdu Ciel. - Une vie , qui ne ſera

plus ſujette à l'importune' neceſſité du man ,

ger, du boire & dù dormir , mais où l'on

reſſemblera pleinement aux Aftres, qui

brillent, & quiagiſſent coûjours ſans avoir

beſoin d'aliment. Une vie, où la triſteſſe

ſerá changée en une joyeinenarrable , l'ob

ſcurité en unelumiére éternelle , la fouilla

re en une pureté parfaite , les maladies &

les

3
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les langueurs en une fanté immuable , les

douleurs & les ſouffrances en une impaſlibi

lité abſoluë, la corruption & la mortalité

en une immortalité tout-à -fait incorrupti.

ble, qui n'aura point d'autres bornes que l'é

ternité même. En un mot une vie toute dy

Ciel , toute dignedu Ciel , toute confor,

me au Ciel , pour en avoir toute la ſplen

deur , toutes les perfections, & toute la

gloire.

C'eſt ce que JESUS veut promettre à

ſes Fidelles , en les affûrant qu'ils vivront

un jourdans le Ciel ; ce qui ſemble avoir

étéfiguré dès la premiérecréationde l'hom ,

me. Car Dieu le forma d'abord en la terre

hors de l'Eden ;. & puis enſuite il le trans

porta dans ce beau& merveilleux Paradis,

qu'il avoitrempli de toute forte de délices:

pour fignifier , que dans la nouvelle créa.

tion l'homme paſſeroit quelque temsicyſur

la terre , & qu'après il ſeroit élevé dans le

Çiel , qui eſt le vray Paradis , le véritable

Eden où ſe trouvent les délices infinies. Et

pour mieux exprimerencore le bonheur que

JESU s promet icy à ſes ſerviteurs, ildit

expreſſément qu'ilsſeront avec luy. Je les

feraiſeoir avec moy dans mon Trônez ce grand

Sauveurvoulantpar là les aſſurer d'une con

dition toute pareille à la ſienne. Car ces ter

mes, avec moy, ne veulent pas dire ſeulement

que nous vivrons en ſa compagnie , dans le

même lieu où il eſt allé comme avantcou

reur
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3

reur pour nous , afin de nous y preparer

notre place ; mais de plus cette expreſſion

emporte uneentiere& parfaite communion

de félicité & de gloire : d'où vient que dans

l'Ecriture être avec CHRIST , ou vivre avec

CHRIST comprend toute la béacitude

éternelle ; commequand Saint Paul diſoit

de luy-même, Mon deſir tend à déloger pourPhilip.
être avec CHRIST, & de tous les Chré- 1:23.

tiens en général, si nous mourons avec ) E» 2 Tim .

SUS- CHRIST, nous vivrons auſſi avec 2: 15.

lug . Seoir donc ſur ſon Trône avec luy ,

c'eſt habiter dans le Ciel, & y jouir de tou

te la gloirede CHRIST. Car dit l'Apô .

tre , nous ſommes non ſeulement héritiers

de Dieu , mais de plus cohéritiers de

CHRIST , pour partager avec luy toute

l'hérédité, tout le patrimoine, tous les

biens du Pere céleſte ; quoy que nean

moins en qualité de Premier-ne la double sait ,

portion dans ce grand héritage luy apar

tienne ,& que la gloire qui l'environne dans

le Paradis paſſe de beaucoup ceļledes autres

Sainis, Car il elt au milieu de l'Egliſe

triomphante , comme il étoit dans ſa trans,

figuration entre Moyſe & Elie. Tous trois

étoient bien véritablement glorieux ; tous

trois avoient un éclac & une Majeſté ſans

exemple ; mais neanmoins la ſplendeur dų

Seigneur Jesus étoit incomparablement

plus grande que celle des deux Prophéres :

& de ſon viſage ſortoit une lumiére fi vive,
Mm 5 &
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&de toutſon corps partoient des rayons ſi

éclatans , que les Apôtresqui le regardoient

en furenttous éblouis, & tranſportez hors

d'eux -mêmes . Ainſi dans le Ciel la gloi

redu Fils de Dieu ſera mille fois plus écla

tante que celle des autres ; ni lesMoyſes ,

ni les Elies, ni les plusgrands Saints n'a:

procheront point dela magnificenceinfinie;

25. & ce ſera principalement à la contempla.

xit . tion de ce grand objer , 'qué les yeux& les

efprits s'attacheront dans le Paradis. - Mais

quoy qu'il en ſoit , s'il y a de la différence ,

elle ne ſera que dans lesdegrez : il n'y en au

ra point dans le fond & dans l'eſſence de

la choſe. Ce fera en ſubſtance la même

gloire que nous poſſéderons avec luy dans

le Ciet ; deſorte que nousſerons avec luy ,

Saints comme luy , parfaits' comme luy ,

immortels&incorruptiblescommeluy ; &

1 Fear c'eſt ce que dit Saint Jean , que le voyant

tel qu'il eſt , nous luy ferons rendas femblables;

commedes Miroirs qui étant regardez du

Soleil, & receyanisàplombfesrayons,

deviennent comme autant de perits Soleils

eux-mêmes, & jettent mille rayons par là

réflexiondeceux de cet aſtre , qui lesrem

plit de fa lumiére. :)

O Mes! Freres quelle faveur, quelle

grace, & qui pourroit jamais aſſez recon

noître une li admirable bonté !! Que de

pauvres & miſérables créatures ſoient ren

dues conformes à leur Créageur'; qu'elles
os

en

3 : 2 .
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entrent en partage avec le Souverain Héri

tier de toutes choſes; que de chérifs vers

de terre ſoient élevez àla gloire du Roy

du Ciel; que les ténébres reçoiventmême

lumiére que le Soleil; & que de malheureux

pécheurs ſoient un jour mis dans toute la

félicité du Saint des Saints ! Cependant

c'eſt ce que JESUSpar unecharité ineffa

Ble nouspropoſe icy Qui vaincra , je le

ferai ſeoir avec moy dans mon Trône, je

le ferai vivre avecmoy dans mon Ciel,

pour yjouirde toute la beatitude que j'y

poſſéde dans la communion de mon Pe.

Il ſe propoſe commel'Auteur dece grand

don. Il ne dit pas , Dieu le fera ſeoir ,mais

je le ferai feoit. Ce qui prouve infaillible.

(ment fa divinité éternelle, & ſon égalité

avec ſon Pére." Car à qui peur-il'aparte

nir , finon au Dieu Souverain , de donner

te Ciel & la gloire du Paradis ? Eràcecyne

Tépugnepointce quele Seigneurrepartità

la mére des enfans deZébedée , lors qu'el

le luy demanda pour ſes deux fils les deux

premieres places dans ſon Royaume ; "De Marth.

feoir à madroite, ou à magauche, luy dit-il', 20: 23 .
ce n'eſt point à moy de le donner , mais à ceux à

qui il eſt préparé de mon père. Paſſage dont

Tes Ariens le voulurent ſervir autrefois;

pourprouver que le Fils étoit moindreque

Te Pere : mais en vain . Car cés paroles ne

difent nullement ce qu'il ſemble , & il ne
faut
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faut que conſulter l'original pour le recon .

noîcre. Car il n'y a pas dansleGrec , Ce

n'eſt pasà moy dedonner , mais il y a propre.

ment , cela n'est pasmien ; comme lì le Sei

gneur eût dit , cen'eſtpas là ma charge , ce

n'eſt pas là mon office , ce n'eſt pas l'ordre

& la commiſſion quej'ay reçúë de mon Pe.

re en venant au monde, de donner les pla

ces & les honneurs de mon Royaume à tes

deux'fils ſeulement, mais bien à tous ceux

qui yſont prédeſtinez demonPere. Cequi

bien loin de choquer le langageque tiene

icy le Fils de Dieu , le confirme & l'établit

au contraire ; puis qu'il y parle defaire

ſeoir ſur fon Trône ceux qui auront vain

ſelon les intentions du Pereéternel.

Voilà comme en ramenant la figure au

ſens propre & naturel , on trouve dans les

paroles de JESUS CHRIST un ſens

fort aiſé; puisque par la ſéance ſur ſon Trô

ne , il veut promettre une vie éternelle &

ſouverainement heureuſe avec luy dans ſon

Ciel. Ce ſeroit bien fait de s'en tenir là , ' &

de s'arrêter à cette interprétation ſans aller

plus loin, ſans guinder ſon eſprità des pen

ſées plus abſtraites, & plus recherchées.

Mais l'homme ne ſe contente pas toûjours

du bon ſens ;'illuy faut quelque choſe de

plus fin & de plus ſubtil , & cette deman

geaiſon ne le travaille pas moins dans la

Theologie , que dans les autres ſciences :

comme il paroît dans cette matiére, Car

cu ,

ces
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. ces mots de Tróne & defeoir ſemblent à plu .

fieurs marquer quelque choſe de plus , que

la communion de félicité & de gloire dans

le Ciel avec J. CHRIST. Ils croyent y

trouver outre cela un Empire , un Regne ,

une puiſſance ſouveraine ſur les créatures,

pour les gouverner comme fait ) Esu s

CHRIST ; & c'eſt icy qu'ils s'emportent

en des imaginations égarées. Suivons-les

donc dans les ſpéculacions qu'ils font ſur ce

ſujet, pour voir ce qu'il peut y avoir de

bon ou de mauvais, de vray ou de faux.

Premierement il eſt vray que le Trône ſe

prend ſouvent pour l'Empire même , pour

le Regne & pour l'autorité ſouveraine , ſoit

pourgouverner, ſoit pourjuger , parce que
l'Ecricure Sainte donne des Trônes , cane

aux Juges qu'aux Rois ; d'où vient qu'elle

nous décrit deux Trônes différens de Salo

mon , l'un de Royauté qui étoit d'yvoire ,

l'autre de Jugement qui étoit de cédre ;

pour avertir lesJuges d'être incorruptibles

comme le cédre ; & David dans le Preau

me 122. décrivant la gloire de Jeruſalem

dir , que là ſont les Trônes pour juger ,

parce que c'étoit là qu’ecoit le Sanhedrin ,

le tribunal ſouverain de la nation . Deſorte

que quand il eſt icy parlé de ſeoir ſur un

Trône , on peut fort bien concevoir un

Empire & uneJudicature ſupréme.

. Il eſt vray enſuite, que dans cet égard

JESUS - CHRIST peut bien direen cet

en
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endroit, qu'après avoir vaincu il s'eſt aſſis

ſur le Trône de ſon Pere ; parce qu'après

ſes admirables victoires , il a été élevé à

l'Empire du monde pour régner ſur toutes

choſes, & juger tous les vivans & les morts.

Car il faut diftinguer en luy deux ſortes de

Seigneurie , ou de Royauté différentes.

L'une eſſentielle & naturelle, qu'il poſſéde

comme Dieu ; & celle-là étoitérernelle , il

l'exerçoit dèslecommencement du monde.

L'autre héréditaire , qu'il a reçûë comme

Médiateur , lors qu'après avoir accompli

l'æuvre de nôtre Rédemption , cet Hom .

me-Dieu s'eſt vû inveſti de l'Empire de

l'Univers , & eft monté dans le Ciel pour

prendre en main les rênes du monde. Et

cette derniere Royauté ne luy a été confé

rée qu'enſuite de ſes combats; c'en a été
le prix & la récompenſe; ſelon ce que dic

Philip. l'Apôtre aux Philippiens, Que parce qu'il
2: 8.9.

s'eff abaiſſé ſoy-même , & s'eſt rendu obéiſſant

juſqu'à la mortde la Croix, Dieu l'aſouveraine

ment élevé , & luy a donné un nom fur tout

nom , afin qu'au nom de Jesus tout genou ſe

ploge au Ciel, en la terre , & fous la terre. C'eſt

certe toutepuiſſance, qu'il diſoit luy avoir

écé accordée enſuite de la réſurrection glo

rieuſe; lors qu'étant ſorti du tombeaul , &

prêt à quiter ce bas écage du monde il s'é .

Matth. crioit , Toutepuiſſance m'eſt donnée au Ciel ở .

28:18. en la terre . C'eſt enfin cette gloire immen

ſe qu'il demandoit pour ſalaire de ſes ſouf.

frances,
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frances, lors que ſe voyant ſur le point de

ſa paſſion, il prononçoit ces belles paroles;

Je t'ay glorifié ſur la terre, j'ay achevé l'auure

que tu m'avois baillé à faire , de maintenant

glorifie moy toy Pere envers toy-même, de la

gloire que j'ayeuë par devers toy avant que le

monde füi fait . Il eſt donc très- véritable,

que pour avoir vaincu les ennemis du fa .

lut il s'eſt aſſis ſur le Trône de ſon Pe

re.

Enfin il eſt vray encore ; que les Fidel

les doivent avoir part à ce Régne, à cet Em

pire , à cette Judicature de Jesus leur

Chef & leur Epoux. Car Saint Paulnous

afſûre, que ſi nous fouffrons avec CHRIST , , Tima;

nous régnerons auſſi avec luy; d'où vient que 12,

dans le quatrièmedel’Apocalypſe , les 24 .

Anciens qui nous repreſentent, tant l'E.

gliſe Judaique fondée par les douze Pa
idarches , que, que la Chrétienne fondée par

les douze Apôrres , nous ſont dépeints allis

ſur des Trônes , & portans ſur leurs têtes

des Couronnes d'or. Ainſi quand J ESUS

dit dans notre texte , Qui vaincra , je lefes

rai ſeoir avec moy dans mon Trône, comme moy

aufli ay vaincu , á ſuis affos ſur le Trône de

mon Pere , il peut bien parler de la forta

dans la vûë de cetteRoyauté glorieuſe, qu'il

s'eft acquiſe par ſes victoires ,& dont il doic

faire part à ſes Fidelles pour récompenſe de

leur foy & de leurs vertus. Tout cela eft

vray ; nous en demeurons d'accord ; &

NOUS
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c.18.

nous le recevons fort volontiers. Juſques

là il n'y a rien que de bon & d'orthodoxe:

mais voicy l'abus. Sous ombreSous ombre que Je

sus promet un Trône aux Juſtes quand ils

ſeront dans la gloire , on en infére, que

donc les Saints bienheureux qui ſont dans

le Ciel onr la ſouveraine intendance ſur

le monde , qu'ils régnent ſur toutes choſes,

& qu'ils exercent un Empire abſolu ſur les

créatures. C'eſt ainſi qu'argumente formel
lement le Cardinal Bellarmin , dans ſon

premier livre de la beatitude des Saints.

Bellona:JESUS-CHRIST, dit- il, promet à celuy

Bearis. qui vaincra de le faire ſeoirſur fon Trône ;

d'où il conclut que les Saints trépaſſez

préſident fur tout lemonde, gouvernent

& régiſſent toute l'Egliſe. De là vientqu'ils

invoquent les Saincs, comme leurs Patrons

& leurs bienfaiteurs ; qu'ils les conſiderent

comme les protecteurs des Royaumes, les
conſervateurs des villes & des Etats , les

tuteurs des peuples , les diſtributeurs des

graces & des vengeances , les cauſes des

biens & des maux qu'on voit arriver icy bas.
Et le célébre Coſter dit expreſſément, qu'ils

reçoivent de Dieu dans le Ciel le même

pouvoir , que Jesus a receu de ſon Pere

pour punir les méchans , ſecourir les bons ,

opérer les miracles & les délivrances, con

férer les dons ; & adminiſtrer toutes les

choſes terreſtres. C'eſt pourquoy ils mec

tent les Provinces & les Royaumes ſous leur

pro

Enchis

rid. Coff.
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protection. Ils leur allignent même à cha

cun ſon office & ſon employ; faiſant préli.

der l'un ſur une profeſſion & ſur un métier,

l'autre ſur un autre: réclamant l'un contre

la peſte , l'autre contre la g
oute , l'autre

contre la gravelle , l'autre contre le poiſong

l'autre contre l'incendie : implorant l'un

pour les bleds , l'auţre pour les vignes,l'au ,

tre pour la navigation : demandans à l'un

la pluye, à l'autre la ſéchereſſe, en un moc

les conſideran
s comme les vrais Potentats,

du Ciel , qui ont tout pouvoir & toute aus,

torité ſur la terre. Mais nous n'avons point

ainſiapris CHRIST ; & l'Ecriture Sainte

qui ſeule eſt la régle des véritez ſalutaires,

ne nous enſeigne rien de pareil.

Il n'y a que JESUS qui ſoit monté

dans le Ciel pour y régner& y gouverner.

Tous les Saints n'y ſont allez , que pour ſe

repoſer de leurs travaux. Jesus ſeul y

eſt monté comme Roy, pour tenir le

Scéptre. Tous les Saints n'y ſont allez que

comme bourgeois & citoyens des Cieux

pour y habiter ſeulement dans la Jeruſalem

d'enhaur. Et il ſemble même qu'on peut

reconnoître un enſeignement de cela , dans

les diverſes aſcenſions qui ſe ſont faites

dans le Ciel. Car il y a eu trois hommes

extraordinaires , qui y ont été élevez en

corps & en ame; Enoc avant la Loy , Elie

ſous la Loy, & J. CHRIST ſous l'Evan

gile. Mais d'une maniére extrémement

Tome II. Na dif .

7

u
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différente. Car Enoch y fut enlevé ſans

pompe , ſans éclat , fans magnificence,

fans cémoins ; il n'en parut rien dutout aux

yeux des hommes , il eſt dit purement &

Geng: ſimplement que Dieu le prit: ce quitémoig

ne aſſez , que Dieu ne le retira que pour

l'affranchir des miſéres de ce monde, & le

mettre dans ſon repos , ſans ſe propoſer

rien davantage. Elie y monta d'une ma

niére à la verité plus pompeuſe & plus écla

tance. Mais ce ne fut pourtant que ſur un

chariot , & un chariot ſans ſuite ; ce qui

n'eſt que le train & l'équipage d'un voya

geur qui tire pays, pour montrer que le but

de ſon enlévement, n'étoit que de finir ſes

pélerinages & ſes courſes. Mais Jesus

monta dans le Ciel d'une toute autre forte

non ſur un charior , mais ſur un Trône , &

encore un Trône tout divin & tout céleſte ,

tel que ſera celuyſur lequel il reviendra au

dernier jour, pour juger le monde univer

ſel en juſtice. Car il ymonta ſur une nuée

environnée d'Anges , pour ſignifier qu'il y

alloit , non fimplement comme les hommes

pour s'y repoſer, mais pour y régner effecti

vement , & pour commander à toutl'Uni.

vers .

Quelle eſt donc,direz -yous,cette Royau

té , qu'il promet dans nôtre texte aux Saints

victorieux , quand il parle deles faire feoir

fur fon Trône ? Car nous ſommes demeu

rez d'accord , que cette expreſſion peut

mar
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marquer l’Empire où il les éléve, & nous

avons reconnu , qu'en effer J E ŚU's com

muniquera fa Domination aux Fidelles

glorieux , pour régner éternellement avec

luy. Ecquel eſt ce Regne , s'ils nont nul

pouvoir icy bas ? Pour le comprendre net

tement Mes Freres , il faur diſtinguer deux

degrez, ou deux tems dans la béatitude des

Saints. L'un eſt l'état de leur ameſéparée

du corps ; & c'eſt ainſi qu'ils ſeront dans le

Ciel juſques à la fin des fiécles. L'autre eſt

Pétat deleur perſonne après la réünion de

leurs corps & de leur ame ; & c'eſt ainſi

qu'ils ſeront dans le Paradis depuis la réſur

rection durant toute l'Eternité. Ces deux

etats différent beaucoup. Car dans le

premier les Saints jouiſſent de felicité &

de gloire , mais fans empire & fans domi

nation icy bas. Dansle ſecond ilsjouiront

de gloire & de felicité , mais avec une

Royauté actuelle , & un commandement

Souverain dans le monde. C'eſt-là fans

doute , quand on y prend bien garde , la

doctrinede l'Ecriture. Car on ne voit point

qu'elle attribue de Regne aux Saints du

Ciel , qu'au dernier jour & après. Imme.

diatement après leur délogementd'icy bas,

elle les admet bien à la contemplation de la

face deDieu , à la compagnie deJESUS

fon Fils , à la ſocieté de les Anges, à la

poſſeſſion de fa gloire, à la jouiſſance de

fes biens& de ſes délices. Mais elle neleur

Nn 2 don

I

RE
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donne point d'empire , qu'après la con

ſommation de toutes choſes. SiJESUS,

promet à ſes Apôtres , qu'ils ſeront aſſis ſur

douze Trônes, pour juger toutes les dou

Matth. ze lignées d'Iſraël, Ce ſera , dit-il , quand le

19:28. Fils de l'hommefera aſſis ſur le Trône de la gloi

re; ce qui regarde ce grandjour, où il

viendra publiquement tenir ſes aſſiſes gé

nérales , pour rendre à chacun ſelon les

euvres. S'il doit apeller les bénits de ſon

Pere à poſſéder leRoyaume , qui leur a été

préparé dès la fondation du monde; ce ſea

ra encore dans cette derniere journée, où

il doit venir faire la ſéparation éternelle

des bonsd'avec les mauvais. Si Saint Jean

Apoe. dans l'Apocalypſe parlantdes Martyrs , Vit

20: 4. des Trônes , fur leſquels, dit-il, s'affirentdes

gens , il remarque là même , que le Juge

ment leur faç donné , pour montrer qu'il

porte ſa yûö au Jugement ſolennel, qui

doir finir & accomplir la deſtinée des

Martyrs. Et l'exemple du Sauveur du

monde nous oblige à reconnoître cette vé

rité. Car il eſt monté dans le Ciel en deux

divers états. Premiérement en ſon ame ſé,

parée , pendant que ſon corps fut dans le

tombeau ; d'où vient qu'il diſoit au bon

Luc.23 : larron ſur la Croix , Aujourdbuy tu ſeras

avec moy dans le Paradis : & qu'en rendant

le dernier ſoupir il s'écria , Pere je remets

mon Eſprit entre tes mains. Enſuite il y fue

en corps & en ame après ſa reſurrection ,

43.

lors

40.
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lors qu'il y monta glorieuſement parſon

aſcenſion triomphante. Et ce ne fut que

cette derniére fois , qu'il y prit poſſeſſion

de ſon régie. La premiére, ſon amey fuc

bien comblée debeatitude & de joye dans

le ſein de Dieu ; mais elle n'y prit point en

core le gouvernementdu monde. Ce fut

ſeulement la ſeconde fois , qu'il s'y éleva

pour régner ; d'où vient que l'Ecriture de

met point ſa ſéance à la droite de ſon Pere,

laquelle conſtamment ſignifie fon Empire

& la Royauté , qu'après ſon aſcenſion dans

le Ciel. Comme JESU s eft lemodéle &

l'exemplaire de nôtre condition , il faut

néceſſairement qu'il nous arrive comme à

luy. Que nos ames durant leur ſépara

tion , n'ayent pour partage dans le Paradis

que la gloire & le bonheur ; quantau rég

ne , qu'il ſoit remis après leurreünion avec

le corps, pour en jouir dans nos perſonnes
toutes entiéres.

En effet , alors nous aurons part en deux

maniéres à l'Empire deJ. CHRIST. L'u

ne dans ce grand & dernier jour , où il

viendra prononcer les derniers Arrêts à tous

les humains. Car dans cette glorieuſe

journée, il rendra ſes Fidelles participans

de ſon autorité ſouveraine de juge, pour

condamner avec luy cous les réprouvez,

les perdre & les excerminerà jamais, & les

précipiter par une fentence irrévocable

dans la damnation éternelle. C'eft ce que

dit
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1 Cor, dit Saint Paul, que les Saintsjugerontle mon .

de & les Anges en qualité d'Afeſſeurs , qui

joindront leur voix à celle de leur glorieux

Sauveur. Il ne faut donc plus demander ,

commentJ E SUS-CHRIST ne parle icy

que d'un Trône aux Fidelles victorieux ,

veu qu'il promet à ſesApôtres qu'ils ſeront

aſſis ſur douze Trônes , comme devant

avoir chacun le ſien . Car cela s'accorde

bien aiſément; puis qu'en effet chacun des

Elûs aura ſon ſiége propre auprès du Sei

gneur en la dernière journée. Mais néan

moins , comme encore que tous les con

feillers d'un Parlement ayent chacun fa pla

ce , cependant ils ne font tous enſemble

qu'un ſeul Tribunal , parce qu'ils jugent

tous par la bouche de leurPréſident. Aulli

tous les Saints au dernier jour ne compoſe

font qu'un ſeul Trône, parce qu'ils juge

ront tous par la bouche de leur Chef ,

& qu'ils ſeront tous confiderez comme

n'étant qu’un dans la perſonne. L'autre

maniére en laquelle ils auront part à la

Royauté , ſera enſuite de ce grand jour

du Jugement. Car dans toute la durée du

monde futur , ſi l'on peut attribuer unedu.

rée à l'éternité , ' ils régneront véritable

ment avec J E SUS-CHRIST; non en

ce qu'ils gouverneront le monde d'alors ,

car cela n'apartient qu'à Dieu ; mais en ce

qu'ils verront tous leurs ennemis détruits

pour jamais , & toutes choſes aſſujetties

6: 2.

ſous
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fous leurs pieds. Le Diable renfermé dans

ſes abîmes , tous les Démons enchainez

dans leurs liens éternels , tous les méchans

bannis de la terre , & confinez dans les En

fers ſans en pouvoir ſortir. La mort en

gloutie en victoire , & morte elle même

lans pouvoir plus faire aucune playe. Tou

tes les créacures généralement foûmiſes à

leur volonté , pour contribuer toutes à leur

contentement& à leurs délices; ſi bien qu'ils

ſeront véritablement comme autant de

Rois , autant de Souverains à quitoutobéï

ra , à qui rien ne fera de réſiſtance, & qui

ne verront rien au deſſus d'eux que Dieu

ſeul. Voilà , Mes Freres, comme les Saints

régneronteffectivement avec J.CHRIST.

Voilà comme ils partageront avec luy ſon

Empire Souverain. Voilà par conſéquent

comme ils ſeront aſſis ſur ſon Trône, fans

que l'erreur en puiſſe rien inférer , qui fa

voriſe ſes préjugez touchane les Saints. Car,

ou cette ſéance ſur le Trône du Sauveur

ne ſignifie autre choſe que la vie des Bien .

heureux dans le Ciel , qui eſt le Trônede

Dieu , ſelon notre premiéreexplication , à

laquelle j'eſtime que le plus ſûr eft de fe re

nir. Ou ſi cette ſeance ſur le Trône a cri.

buë quelqueEmpire aux Saints , c'eſt feu

lement celuy du dernier jour, où ils juge

ront ſouverainement tous les hommes avec

leur Sauveur,& celuy del'Eternité d'après,
où ils regneront univerſellement ſur toutes:

choſes. Fi.

5
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Fidelles quelle conſolation , quel encou

ragement pour vous , quand vous penſez à

la grande& infinie récompenſe que le Fils

de Dieu vous promet , pourveu que vous

combatiez généreuſement ſous ſes enſei

gnes, & que vousluy ſoyez fidelles juſques

à la mort ! Il ne vous promet pas moins

qu'une condition toute pareille à la ſienne ,

même gloire ,mêmes richeſſes, même gran

deur , même Couronne , même Trône,

même Empire. O grace inexprimable de

Dieu , ô bonheur inconcevable de l'hom

me ! Qu'eſt-ce qui vous pourroit affliger ,

ô Chréciens, dans une ſi hauce & fi magni

fique eſpérance ? Vôcre état preſent eſt

triſte , je l'avoue. Vous avez bien des en

nuis & des angoiſſes dans ce monde. Les

méchans vous affligent & vous inſultent.

Vous êtes l'objet de leur infolence , de

leurs outrages & de leur mépris. Mais cou .

rage , Ames Chrétiennes, les choſes n'iront

pas toûjours de la même ſorte . Le théatre

changera enfin de face, & il ſe fera une ca

taſtrophe auſſi heureuſe pour vous , que

funelte pour ces gens , qui tiennent mains

tenant le haut du pavé. Ils ſont preſente

ment les maîtres , & vous le ſerez à vôtre

tour. Ils ſont aujourdhuy fur le Trône, &

vous y ſerez à votre rang . Ils ont leur tems,

& vous aurez le vôtre Freresbien-aimez ;

& ce qu'il y a de principal, c'eſt que vôtre

tems vauc incomparablement mieux que le

leur.
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leur. Car leur tems eft court , paffager, &

ne dure que quelques momens ; mais le

vôtre ſera érernel & ne finira jamais. Il ar

rivera enfin à vos perſonnes , le même chan

gement qu'à celle de vôtre Sauveur. Il ſer. '

voit en la terre; & il régne au plus haut des

Cieux. Il paya le tribut à Ceſar ; & ilvoit

tous les Ceſars tributaires, tous les Empe

reurs , tous les Rois , tous les Princesalu

jectis à ſon Sceptre. Il fut condamné par

un petit Juge mortel ; & il doit juger lou

verainement tous les vivans & tous les

morts. Il fut percéſurune Croix ; & il pa

roîtra enfin ſur un Trône ſi terrible , que ſes

ennemis n'en pourront foûtenir la formida

ble preſence , & ſouhaiteront que les mon

tagnes & les côtaux tombent fur eux, pour

les cacher à celuy qui ſera aſſis ſur cet épou

ventable Trône. Il vous en arrivera de

même , ô Fidelles de JESUS - CHRIST , &

yous verrez à la fin vôtre baſeſſe changée

en une magnificence admirable , vos ſouf.

frances en un bonheur incompréhenſible, &

vos croix en un Trône , d'où vous briſe .

rez tous vos ennemis ſous vos pieds , & où

vous vous trouverez élevez à la dignité de

Dieu luy-même. Qu'eſt- ce qu'il ne faut

point faire , qu'eſt-ce qu'il ne faut point

fouffrir pourune telle félicité? Quelle pei

ne doit ſembler rude , quelle mortification

fâcheuſe , quelle vertu difficile , quelle câ

che pénible & desagréable pour y parvenir ?

Tome II. Oo Vous
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Le Trône

Vous voyez tous lesjours , que pour obte

nir quelque léger avantage ſur la terre ,

quelque charge , quelque employ , quelque

écabliſſement dans le monde , on s'expoſe

aux plus grands perils , on ſe jetre dans les

plus ſanglans combats , on ſe réſout aux

plus rigoureux travaux, & aux plus longues

fatigues. Et quene feroit-on point pour

un Trône ? Qu'eſt- ce que l'eſpérance d'un

ſi grand objer, qui eſtle plus haut faîte de

la grandeur humaine , ne feroit point en

treprendre , ne feroit pointendurer; & où

eft l'homme qui ne s'eſtimât heureux , ſi

après une infinité de fatigues & de Tueurs,

il pouvoit enfin arriver à la Royauté ? Ec

voicy, Mes Freres , un Trône quinous eſt

offert à tous , & un Trôneinfiniment élevé

au deſſus de la terre , le Trône du Ciel , le

Trône de Dieu. Ec nous n'aurions point

d'ardeur pour cette conquête ; nous ſerions

lâches dans cette pourſuite ; nous plain

drions nos peines & .nos pas ; nous n'au.

rions point de conſtance dans les épreuves

par où il faut paſſer ; & nous ne travaille

rions point aux devoirs & aux vertus , qui

ſont néceſſaires pour en obtenir la poſlef

ſion ? O , Mes Freres , ne ſoyons pas ſi foi

bles, ou ſi aveugles , ou ſi ennemis denous

mêmes, & n'ayons pas à nous reprocher un

jour , d'avoir perdu le plus grand de tous

les biens par notre faute. Puis que J E SUS

promet ce Trône à celuy qui vaincra , com

batons
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batons, combatons de telle forte , que nous

remportions la Victoire ſur tous les ennemis

de notre ſalut. Vainquons le monde enmé

priſant les plaiſirs, & en luy témoignant,au

lieu de la complaiſancequ'ont pour luy

ſes adorateurs , de l'opoſicion & de la réſil

tance à ſes habitudes. Vainquons la chair,

par la mortification de ſes convoitiſes.

Vainquons l'erreur , par la pureté de nô.

tre foy. Vainquons le vice , par l'innocen .

ce & par l'integrité d'une bonne conſcien

ce ; afin qu'accompliſſant ainſi de nôtre

part ce que JESU s nous demande , ilac

compliſſe auſſi un jour de la ſienne ce qu'il

nous promet.

Enfin , Mes Freres, ce Trône éternel

nous donne lieu de penſer à un autre Trône

temporel , qui eſt maintenant regardé ſoi

gneuſement detoute la terre. Ce n'eſt pas à

la vérité le Trône de Dieu & de J.CHRIST.

Au contraire il ſemble que Dieu & J E SU S

CHRIST en ayent été chaſſez , pour y

faire ſeoir un de ces Rois qui ont baillé leur

puiſſance à la Bête , afin de faire regner

l'erreur & l'idolatrie dans un Royaume , où

la vérité de l'Evangile avoic fleuri, & do

miné fi lontems . Jesus l'a permis quel

ques années pour éprouver ſes enfans , &

pour les faire gémir ſous le joug d'une

amére fervitude,qui leur a fait mieux con

noître le prix de leur liberté. Mais quoy

qu'il en ſoit Jesus eſt toûjours lemaître

Oo 2 de
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dece Trône, & en peut diſpoſer à ſa volon

té. Quelques efforts qu'on ait faits par le

paſſé, pour en rendre l'uſurpation ferme &

durable; quelques artifices qu'on ait em.

ployez pour y fourrer des Succeſſeurs,

JESUS le grand Dieu toutpuiſſant ſouffle .

ra ſurtoute cette malheureuſe Politique ; il

en confondra les auteurs ; il répurgera le

Trône ; il le conſervera pour ſes légitimes

héritiers , dont il ne permettra pas que le

droit ſoit ruiné & aneanti; il lesy fera ſeoir

eux-mêmes poury porter le Sceptre enjuſ

tice , & y faire valoir les Loix danstouce

leur équité, afin d'y faire triompher JESUS

& ſa Religion , qu'on y vouloit oprimer.

Ce ſera là , ô Dieu , par con affiftance &

par ton ſecours l'ouvrage de nôtre grand

Prince. Ce ſera là ſon cuyre importante ,

qui rendra ſon Nom immortel , & la memoi

re bénite dans tous les ſiecles. Mais pour

venir à bout d'une ſi haute entrepriſe, il a .

beſoin de la force de ton bras , quiluy en

facilite l'éxécution. Tuvois, Seigneur, les

ennemis faire de grands amas de troupes

par mer & par terre. Tu vois même lesri,

gueurs de la ſaiſon , quiſemblent s'opoſer

à ſes bons & juſtesdeſſeins . La victoire luy

en eſt plus difficile , & l'Enfer ne manque,

ra pas à le traverſer par tous les moyens

poſſibles. Tetairois-tu , grand Dieu , dans

une occaſion ſi illuſtre , où ra gloire eſt fi

fort intereſſée , & où il s'agit de la ruine ou

de
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de la conſolation éclatante de ton Egliſe

Non ſans doute , tu te déclareras haute

ment en faveur de ton peuple qui te récla

me , & qui te prie ardemment de l'allifter

dans cette rencontre. Tu béniras le Prince,

que tu as mis à la tête de ſes forces. Tu fe

ras fondre le cæur de ſes ennemis devant

luy , tellement qu'ils n'auront pas le cou .

rage de luy réſiſter ; ſi bien que fans tue ,

rie & fans effuſion de fang , il les range

ra à la raiſon ; il les contraindra de re

noncer à toutes les vaines penſées, que de

méchans conſeils leur vouloient mettre

dans l'eſprit : ou s'ils ſont aſſez aveu

gles pour vouloir eſſayer ſes armes , çu les

rendras victorieuſes & triomphances , tu

leur feras mordre la pouſſiére ſous ſes pieds.

Ainſi de quelque maniere que ce ſoit tu le

feras vaincre , & en vainquant cu le feras

monter ſur le Trône, pour y ayancer pụiſ

famment ta grande gloire, & y rendre ton

Fils J E sus maître de l'Enfer& de la ter

re. Nous finiſſons par ce Væu , qui ren

ferme tous nos deſirs & toutes nos eſpéran

ces ; & en attendant que tu nous en faſſes

voir l'accompliſſement, nous tę donnons

l'honneur& la gloire qui t'aparcient.A toy

donc grand Dieu Pere , Fils& Saint Eſprit,

un ſeul Dieu bénic éternellement, ſoit force,

Empire & magnificence aux fiécles des fié

cles , AMEN.

Τ Α..




